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Résultats des enquêtes sur la virescence 
florale du coto11nier 
effectuées e11 Haute .. Volta de 1970 à 1978 

R. DELATTRE (1) et A. JOLY (2} 

RESUME 

Des enquêtes régionales sur les champs de cotonniers atteints de virescence florale (VFC) ont été condultes pen­
dant neuf années en Haute-Volta. Après examen critique des données recueillies, les fichiers ainsi constitués ont été 
exploités per deux programmes informatiques différents : régression multiple (R,M.) et analyse par segmentation (A.S.). 

Les principaux facteurs ana!ysés sont : date de semis ou de levée, dimension des champs, nombre de traitements, 
fumures, précédent cultural, nature des produits Insecticides. 

Les résultats sont énoncés par : 
- des tableaux de fréquences de divers factêUrs, simpleil ou croisés : 
- des formules de régression sur facteurs quantitatifs 
- une étude des facteurs qualitatifs ; 
- un arbre de classlfication obtenu par segmentation. 

Seule la variable résultante des a taux de plants à l'hectare· • est exploitable, celle du rendement n'est pas ètudiable. 

Des relations intéressantes s'établissent entre le taux de maladie et les trois premiers facteurs cités, en R.M. 
Celles mises en évidence par A.S. comportent des facteurs supp!émentaîres et apportent aussi des nuances complé­
mentôitre:i- aux résu!tats élucidés en A.M. Le classement par ordre d'importance n'est pas Je même dans l'une et l'autre ana­
lyses ; pour des années exceptionnelles, l'A.S. montre que l'action « dimension du champ • est modulée différemment quand 
la date des semis est tardive. 

L'intérêt ou les inconvénients respectlfs des deux approches atatlstîques sont évoqués; on soullgne l'éventuelle 
complémentarité des deux techniques d'études, expérimentation classique et colfecte de données par enquêtes régionales, 
ce dernier ptocessus permet d'aborder certains problèmes (re·ation avec 1a dimension des champs, par exemple) qui ne 
peuvent être traités en expérimentation courante. 

Quant aux facteurs étudiés en Haute-Volta concurremment par les deux techniques, il y a bonne concordance dans 
les conclusions, notamment à propos de l'incidence de la date de semis précoce sur Je taux de la maladie. Néanmoins, 
la recommandation pratique d'effectuer des semis précoces est maintenue car elle est le fondement d'un bon potentiel de 
productivité tant que le taux de virescence n'est pas exceptionellement élevé, 

Mots clës: virescènce t1ora1e, e-nquête êpidcrnio1ogique, Rawe-Volta, régression multiple, analyse par 
segmentaLion, date de semis et de levée, dimension des champs, applications insecticides, fumure minêrale, 
précédent cultural, méthodes d'analyse. 

INTRODUCTION ET DONNÉES GÉNÉRALES 

D'année en année, depuis neuf ans, des fiches 
d'enquête sur la virescence florale du cotonnier (VFC) 
ont été collectées en Haute-Volta, notamment dans 
les zones cotonnières les plus touchées par cette 
maladie. 

Le but de cette opération était d'obtenir des infor­
mations d'ordre général sur la distribution de la 
maladie aux champs, les variations dans l'incidence 
régionale ou annuelle, les relations éve11tue11es avec 
la nature du sol ou divers facteurs culturau.x (semis, 
sarclage, fumure, précédent cultural, nombre: de 

( l J Division phytosanitaire, I.R.C.T. Paris. 
(21 Service de biométrie et informatique, l.R.C.T. Mont­

pellier. 

tn1itern.ents ... ). Nous ne pouvions nous lancer dans 
une enquête globale et détaillée aboutissant à 
l'évaluation de l'incidence économique à l'échelon 
national. qui eût exigé des moyens plus impor­
tants et des précautions statistiques beaucoup 
plus minutieuses ; nous n'avons recherché que Ia 
mise en évidence de relations entre facteurs d'ordre 
technique pouvant s'établir dans des champs conta­
minés à des degrés divers, pour les mettre en paral­
lèle, si pmsible, avec les résultats expérimentaux 
obtenus à la ferme de Boni et dans notre réseau 
régional d'essais, relatés dans les rapports annuels 
de 1965 à 1973, en vue d'asseoir les conclusions sur 
des bases élargies. 

Bon nombœ des fiches renvoyées au centre de 
traitement informatique étant incomplètement rem· 
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plies, il a fallu d'abord les trier ,;t constituer des 
fichiers d'effectifs variables selon le nombre de cri­
tères coTI"ectemènt indiqués. 

Pour la revue la plus générale, on a retenu 323 
fiches, qui se répartissent essentiellement entre les 
ORD"' de Bobo, Dêdougou et Diébougou, la zone de 
Ouagadougou ne contribuant 4u,~ pour 23 cas et 
setùement pour dèux années, La répartition par 
année est variablè, et le nombre de fiches collectées 
est faible en 1972 (37 fichesi et en 1978 (29 fiches) 
(tabl. 1). , 

Oum:t amc surfaces èchantillonnées, elles repré­
sentent l 227 hectaœ:; au ~ota1. s'erngeant de l+ hec, 
tares en 1978 à 306 hectares en 197L 

Au total, le tau.'< moven de contamination est de 
159 plants à l'hictaœ ;. les chiff,es extrèrnès, par 
année et région (Ouagadougou exclus), sont de 361 
ê:n 1974, à Dédougou, et de 71 en 1973. à Dédougou 
encore (tabL 2). 

L'analyse au niveau du secteur agricole (tabl. 3) 
est rendue très difficile par l'inégalité des eff.ectifs 
des fiches dûment remplies. Ainsi. pou.r l'ORD de 
Diébougou. seule l'année 1976 peut fournir des indi­
cations très relativi=ment valables sur l'intensité de 
la maladie : 206 plants à l'hectare à Dédougou œntre, 
puis 167 à Dano, 105 à Dîssin, 93 à Kamvti, 44 a 
Nako et 20 à Gaoua (à Batié on obtien~ 33 plants/ha, 
mais sur un seul échantillon). 

De mème, pour l'ORD de Ouagadougou, l'année l 977 
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est la seule où les divers secteurs ont fourni quelques 
indications, l'année 1973 étant l'autre contributrice 
pour le reste des informations par le secteur de 
Manga seulement. Les deux zones fondamentales 
pour la collecte dë renseignements utilisés dans cette 
rs::vue sont donc ks ORD de Bobo et de Dédougou : 
encoœ y rencontre+on beaucoup de lacunes, comme 
le montre le tableau 3. 

En moyenne. les secteurs de Boromo et de Houndè 
sont les plus touchés (310 et 233 plants atteints à 
l'hectare), tandis que Tougan et >l:'Dorola prèsentënt 
des densités de 17 et 23 plants virescents a l'hectare. 
Les variations annu,~lles globales sont imputables 
essentidlement aux observations faites dans ces deux 
wnes: l•:!S annéès t973 et 1977 ont êté peu marquées 
par la maladie no~ et 101) plantsilrn i. qui aurait prê­
.valu notamm~nt en 1972 (278 plants/ha) et en 1970 
(208 plants/ha), puis en 1974 et 1975 ll84 et 
193 plants/ha1. On notera surtout qu'il n'existe 
aucune tendance suivie quant à un accroissement 
de la sèvérité de l'attaque d'année en année, mais 
seulement des oscillations irrégulières pendant la 
rèriodè con5idèree, l'amµlitude relative allant du 
simple au tliple ènviron r lOO à 278 plants/ha) ; ceci 
t:St d'autant plus assurl que l'enquête a porte fonda­
m::ntalement sur les champs ayant été repéres comme 
é~ant ou pouvant ètre les plus fortement infestés, 
plutôt que sur un echantUlonnage complet des 
champs attdnts ou non de la maladie. 

:ÉTUDE DES VARIABLES ET DE LEUR DISTRIBUTION 

Le programme d'histogramme ar,pliquè à chacune 
des variables répartit h,s effectifs en 14 classes 
d'égale amplitude et en donne les frèquenc,:'s rela­
tives. 

Exploitation du fichier brut et complet 
(823 fiches) 

Les résultats concernant 1a surface (en ares\ des 
champs de cotonniers observés montrent que 19 % 
de ceu.'<-ci ont une surface. de moins de 3/4 d'hectare, 
~O 0 o sont d'une superficie comprise entre 0,75 et 
1,4 ha, puis 25 o.,i entre 1,4, et 2 ha, les surfaces 
cultivées de plus de 3-,3 ha représ.:;ntant moins d;c; 
5 cG des observaLions. 

Quant a la densité de la maladie. on montre que 
76 ~ô des champs ont entre O et 170 pieds atteints à 
!'h:::ctare, puis 12 % entre 170 et 340 pieds, 5 ~., entre 
340 et 510 pieds, quelques cultures présentant encore 
des valeurs supêd.eures à 1 000 p{eds a l'hectare. 

* ORD : Office régional de Developpemènt. 

Exploitation du fichier restreint (503 fiches) 

a . Fréquence des surtaces des champs ( el! ares) ; 

Taux en ~~ Surface (ares) ,/ ares :, 100 

3,8 de 10 à ::..i de 31 à 50 
1,2 25 49 51 70 

15,5 50 80 7l 90 
35,5 St 119 91 109 
16,3 120 164 110 128 
13.5 165 216 129 147 
4.4 217 2-r.:i ,, 148 167 
3,0 280 3.46 163 186 
I,4 y~ 

'tl 424 187 206 
etc. 

Moyenne générale : 130,9 ares. 

b - Les données sur la densite de l'attaque ont été 
transformées par "racine carrce », opération destinée 
à normaliser la distribution de cette variable issue 
de dénombrements et très dissymétrique. On obtient 
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alors un meilleur étalement sur les 14 classes que 
dans le cas de l'exploitation directe du fichier 
complet. Cette transformation sera adoptée dans 
l'étude en régression multiple qtii sera faite' ·uttérieù• 
rement. 

c - D'autres histogrammes, fournis automatique­
ment pour les autres variables introduites en vue de 
l'analyse des corrélations, sont résumés en tableaux 
ci-après, qui donnent la répartition des fréquences 
relatives à des données cale11daires sim[Jles. 

Dates de première pluie : 
1,7 % avant le 70' j 
3,8 % entre le 71" et le 92° j 
7,7 O•o r, le 93· et le 115• j 

24,7% " le lW et Ie 137' j 
34,2 D,i " le 138" et le 16tr- j 
24,0 O(i }; le 161· et le 182· j 
3,4% " le 183' et le 205° j, etc. 

Dates de semis. 
1,8% avant le 134' j 
4,6 O,î entre le 135'' et le 144" j 
8,7% " le 145" et le 150" j 

16,9 Ou " le 131· et le 156· j 
24,7 % ,, le 157· et le 163° j 
8,9 O,i " le 164° et le 175· j 
7,7% ,, le 176' et le 182' j 
4,0 oll " le 183° et le 188· j, etc. 

Dat,:,s de levée: 
2,7% avant le 148· j 
6,0 ûô entre le 149" et le 156° j 

19,5 % }\ le 157· et le 164• j 
26,0 °;) Je 165· et le 172" j 
21,5 °ii " le 173° et le 180· j 

9,3 9~ )} le 181· et le 188" j 
5,2 % ,; le 139' et le 196• j' etc. 

Dates de premier sarclage: 

13,9 % entre le 140' et le 157< j 
41,5 % » le 153· et le 175• j 
30,2 °ii » le 176• et le 192° j 
11.l oô le 193· et le 209• j 
2,2 % » le 210' et le 227" j, etc. 

d • Déduits d.: ces histogrammes pour « dates ca­
lendaires", les histogrammes œlatffs à des ({ duries" 
entœ premières pluies, semis, levée, premier sar­
clage, etc., peuvent être obtenus aisément ; comme 
Hs sont d'une plus grande valeur indicative de la 
succession des travaux agricoles, soit en f;onction des 
phénomènes météorologiques, soi.t par rapport à la 
séquence d.cs interventions humaines, nous les rela­
tons ci-après. 

lllterl'alle encre première pluie er levée: 
On met ici en évidence l'influence des facteurs mé­

téorologiq,ues sur les processus physiologiques de 
germination, une fois assurée la mise en place des 
graines dans les poquets. 
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Fréquence ('h) 

34,2 moins de 12 j 
15,9 entre 13 et 24 
18,l ,, 25 " 37 j 
11,3 ,, 38 " 49 j 
9,1 " 50 " 61 j 
3,6 62 " 74 j 
1,6 " 75 " 86 j 
1,8 " 87 )> 99 j 
4,4 plus de 100 j 

Il est probable que les chiffres des dernières caté­
gories se rapportent à des intervalles entre le premier 
sèmis et une date de levée de semis ultèrieurs, ou 
encore à des premières pluies très précoces, c'est-à­
dire tombées bien avant l'époque consacrée norma­
lement aux semis. 

Intervalle entre semis et premier sarclage: 

On notera que 75 Q,S des champs sont sarclés moins 
de 35 jours aprè.<i le semis, mais que le premier 
chiffre est douteux. · 

Fréquence (!>o) 

7,1 moins de 11 j 
29,2 entre 11 et 22 j 
38,8 " 23 )0 34 j 
14,7 ), 35 45 j 
5,2 " 46 r, 56 j 
3,6 " 57 " 63 j 
1,4 après 69 j 

fotervalle entre première [Jluie et premier sarclage: 

Il pourrait se déduire des données précédentes, 
mais son intérêt " l1ybride " est moins évident que 
celui de chacun de ces composants, car cet intervalle 

. ne représente pas forcément la durée d'enherbement 
du champ, celui-ci étant une première fois nettoyé 
avant le semis. 

Nombre d'applications insecticides: 

On résume ainsi les données pour la période 
emisagée: 

Fréquence (0 o) 

1 
3,6 

17,7 
41,6 
30,2 
5,4 
0,4 
0,2 

Nombre d'applications 
néant 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

Ce tableau ne tient pas compte de l'évolution de 
la technique des traitements au cours de la dé­
cennie ; on peut admettre qu'actuellement (1979,80). 
plus de la moitié des champs recevraient au moins 
4 traitements. 
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Facteurs non analysés 
La fiche distribuée aux. moni.teurs. comportait d'au­

tres renseignements ëdaphiques et ecologiques à 
fournir (description sommaire du sol par sa texture 
et sa couleur, présence d'autres plantes attei.ntes de 
malformations}, ainsi q_ue des renseignements agri­
coles complémentaires (rendemê:nL date de buttage, 
traitements, récol1es). Trop de fiches fournissaient 
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ces données de façon rudimentaire ou nulle ; nous 
n'avons pu les maintenir dans le fichier soumis à 
l'analyse quantitative. 

D'autres facteurs, de nature qualitative (nature des 
produits insecticides, nature des antècédents cultu­
raux, par exemple), apparaîtront plus loin, après 
l'analyse par régression multiple ou dans l'analyse 
par segmentation. 

ÉTUDE DES VARIABLES DEUX A DEUX (projections croisées) 

Évolution e11 fonction du temps (campagnes) 

Panni l'ensemble de;s projections rilalisées, nous 
ne retiendrons d-dessous que celles relatives aux 
trois facteurs présentant des variabilités int;;ran­
nuelles. 

Date de la p1·emière pluie 
L'étalement des données relatives à cette date sui­

,·ant les régions est résumé ci-après (découpage par 
6 jours), pour chaque campagn;;;:: 

Année Date 1a plus Date la plus 
pr6coce tardive 

1970 78° jour 177< jour 
1971 90' 1, 202· -;.1 

1972 59· :,:. 189· 
1973 53" >) 208· D 

1974 109" 19Ü" l> 

1975 72,, 190- l:--

1976 84' 208" 
1977 121" r, 20i.l° •) 

(1978)* 90· '-,:• 196· 

Etant donné la variabilité des contributions des 
régions dans l'enquête au fil des afü, ces indications 
sont assez sujettes à caution. 

Date de semis 
L'étalement observé, suivant les régions, est indique 

ci-aprës pour chaque campagne : 

Année Date la plus Date la plus 
prêcoce tardive 

1970 149' jour 196' jour 
1971 1411' ~:;. 201' " 
1972 140' 183· 3-'S-

1973 138' ,? 182· 
1974 138' 192" 
1975 133· }} 204'''''~ ,, 
1976 142° ""z) 196' i, 
1977 131° » 133, :;:rc 

(1978)* 159" "l";, 192" -;,., 

Les dates de semis sont donc beaucoup moins 
étalées que les da.tes de premières 1Jluies. 

'•' Données incomplëtes pour 1978. 
** Donnée paraissant 0xceptionnelle. 

Nombre des applications insecticides 
Voici, pour chaque année, les 

tions relevés : 

1970: l à 5 
1973: 0 à 4 
1976: 0 à 5 

197 I : 1 à 4 
1974: 0 à 6 
1977: 1 à 6 

nombœs d'applica-

1972: 0 à 5 
1975: 0 à 7 

(1973)'': 0 à 5 

D'autres projections " annuelles ,, fournies sur des 
facteurs agricoles par le calcul automatique, ne pré­
semant qu'un intérêt très restreint, ne sont pas re­
prises dans cètte étude. 

Autres projections croisées 
Parmi les diverses figures des combinaisons 

obt~nues, nous ne décrirons brièvt::ment que celles 
présentant un intérêt général, en donnant pour 
chacune le coefficient de corrélation obtenu. 
a - Prokction ,, nombre de pieds virescents recensés 

à l'hectare ( = ,, ~PVH ,, \ et " suYface du champ •, : 
coefficient R = + 0,18. 

b - Projection "NPVH ,, x -.< dat.e de semis,, ou 
« date de levée,,: R = ..;... 0,18. 

c . Proj\à!ction ,, date de première pluie» et "date de 
semis " ; elle présente un nuage avec un càtè 
aplati (on sème rarement avant les pluies!}; le 
coefficient de corrélation R = + 0,29 traduit le 
fait banal que les semis sont effectués en fonc­
tion des pluies, mais de façon peu liée. 

d - Projection "date de premiè;re 111uie ,, et ,,,, date de 
levée., ; le nuage est encore plus aplati sur une 
face que pour la projection précèdente (même si 
ü-n a semé avant les pluies, la levée ne se fait 
pas avant celles-ci). Le coefficient R = + 0,23 est 
du même ordra que précédemment. 

e - Projection « date de prerniêœ pluie,, et "durée 
entre pluie et levée" ; elle montrerait que lorsque 
les premières pluies sont précoces, la germina­
tion est en général lente, et que celle.ci s'ame­
lioœ en movenne au milieu de saison. Le coeffi­
cient R = · + 0,88. (N.B. : Si l'on remplace 
"levée,, par «sarclage" dans le deu.xième terme, 
le nuage est de même forme, incline de même 
façon, avec R = + 0,85.) 
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ANALYSE MULTIVARIJ1E DES FACTEURS QUANTITATIFS 

Une r~capitulation des principaux résultàts est 
présentée dans les tableaux suivants. 

Le tableau l rémme les données globales de sur 
face et d'effectif échantiUonnés par année et par ORD. 

Les tableaux 2 et 3 indiquent la ventilation de la 
densité de l'attaque p.2r zone (ORD ou secteur) et 
par année. 

Les tableaux 4 a 9 opèrent la ventilation du talLX 
d'attaque annuel moyen en fonction des principamc 
facteurs agricoles, pour les quatre ORD. 

On procède à l'élaboration d'une régression mul. 
ti.ple pas à pas, pour les facteurs quantitatifs ; les 
fiches d'observations conservées pour cette étape 
portent sur 546 champs, pour lesquels les quinze 
variables figurant au tableau 10 étaient disponibles. 

Tableau L - Swiace et effectif éâzamillomtés par aimée et ORD 

Ensemble 1970 1971 1972 

ORD ensemble Surface (ha) 1 226,63 
Effectif 823 

Bobo , . . . . . . . . . Surface (ha) 
E1Iecdf 

Dedougou . . . . . Surface (ha) 
Effectif 

Diebougou . . . . . Surface (ha) 
Effectif 

Ouagadougou Surface (ha) 
Effectif 

561,16 
367 

4iJ7,23 
322 

148,08 
111 

20,16 
23 

J 73,02 3D6,22 38,82 
120' 185 37 

52,31 106 ,93 
42 65 

120,71 198,19 
78- 116 

0 1,10 
0 4 

D 0 
0 0 

38,82 
37 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

1973 

91,98 
75 

56,20 
39 

28,25 
24 

0 
0 

7,53 
12 

Année 

1974 

86,50 
58 

64,70 
38 

21,80 
20 

0 
0 

0 
D 

1975 1976 1977 

181 
112 

236,52 93,66 
143 64 

99,45 
56 

56,95 
38 

81,55 46,50 
56 27 

0 133.0, 
0 78 

0 0 
0 0 

85,80 
52 

0,23 
1 

0 
0 

12,63 
11 

Tableau 2. - Nombre de plants virescents//ia. selou amuie et ORD 

Année 

Ensemble 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 

ORD ensemble Plants (haJ 159,06 203,38 125,86 278,35 104,31 184,16 193,09 157,55 99,52 
Ecart-type 269,50 297,96 190,89 400,09 202,00 301,31 382,84 238,50 151,43 

Nbre champs 823 120 185 37 75 58 112 143 64 

Bobo .... , ..... Plants (ha) 150,28 334,74 73,11 278,35 131,18 91,63 91.82 175,42 108,42 
Ecart-type 255,40 380,32 93,92 400,09 265,81 161,76 182,48 196,95 164,43 

Nbœ champs 367 42 65 37 39 33 56 38 52 

D.:!dougou ~ " . ~ . Plants (ha) 182,22 140,33 143,42 71,25 359,95 294,36 211,07 0 
Ecart.type 293,97 213,24 213,56 88,92 407,91 489,21 194,95 0 

Nbre champs 322 78 116 0 24 20 56 27 1 

Diebougou ..... Plants {ha) 138,32 474,00 130,32 
Ecart·type 242,91 209,66 265,22 

Nbre champs 111 0 4 0 0 0 D 78 0 

Ouagadougou .. Plants (ha) 75,13 83,08 66,45 
Ecart-type 63,33 67,73 56,90 

Nbre cl1amps 23 0 0 0 12 0 0 0 11 

1978 

13,91 
29 

0 
0 

0 
0 

13,91 
29 

0 
D 

1978 

113,52 
119,42 
29 

0 

0 

113,52 
119,42 
29 

0 



Retour au menu

172 - DELATTRE R. et A. JoLY Cot. Fib. Trop .. 1931. vol. XXXVI, fasc. 2 

Tableau 3. - Nombre de piams virescents/ha (par secteur et par· campagne 
pour les seuls ORD de Bobo et Dédougou) 

Année 

Ensemble 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1973 

Secteur Plants (ha) 159,06 208,38 115.86 278,35 104,31 134,16 193,09 157.55 99,32 113,52 
ensemble Ecart-type 269,50 297,96 190,89 400,09 202,GO 301.31 382,84 ~38,50 151,..1-3 119,42 

h1bre champs 823 120 185 37 75 58 1l2 143 64 29 

Bobo-Sud Plants (ha) 216,04 459,17 265,71 42,22 255,83 130,ci4 
(Bobo) Ecart-type 29·L43 .:172,63 292,57 27.87 268,44 1S5,33 

Nbre cham~s 45 0 0 0 6 7 9 11 11 0 

N'Dorla Plants cha, 23,36 24,00 14.57 30,31 15,33 
(Bobo\ Ecart-type 16,68 22,28 13,05 30,74 15,77 

.r....1bre champs 53 0 22 0 7 0 16 8 0 0 

Houndé Plants (haî 233AS B4.74 tJS,53 338,94 14,00 l'n,94 6S,3J 
(Bobo) Ecart-type 332,03 380,32 94.65 496,86 0 133,17 66,24 

Nbre champs 114 . 42 19 18 .. 1 0 0 18 16 G 

Bobo-Nord Plants (ha} 108,55 105,53 59,18 32,75 182/JO 115,48 
(Bobo) Ecart-type 177,76 121,76 77,29 71.99 264.71 190,72 

~1Jre champs 99 D 19 0 17 16 22 0 25 0 

Oradara Plants (ha) 112,05 69,41) 220,95 154,88 51.87 30,33 
(Bobo) Ecart-type 200,44 64.81 266,58 241.23 58,99 24.64 

N'')N' chamvs 56 0 5 19 8 15 g n 0 0 

Boromo Plants (ha) 309,81 321.27 270,85 71,25 422,94 566,76 2.:f0,74 
(Dedougou) .. Ecart-type 379,12 327.23 186,85 88.92 ..fll,46 627,32 196.27 

Nbre champs 144 22 33 0 24 t7 r 23 0 I} ~:i 

Dedougou Plants (ha) 156,43 88.72 232,25 129.00 40.50 
(Dedougou) .. Ecart-type 240,66 49,77 329,68 61,91] 29.71 

Nbre champs 51 t3 2'f 0 0 0 5 4 0 0 

Nouna Plants (ha.). 55,65 72,50 66,64 3.00 34,33 
(Dedougou) .. Ecart-type 61,24 42,93 711,9.5 2,94 48,55 

1'-1bœ champs 23 6 11 0 0 3 3 0 0 0 

Kougny Plants (ha) 44,50 22,90 39.58 80.33 
(Dedougou) .. Ecart-type 64,18 18,87 40,83 116,44 

NbN champs 28 10 12 0 0 0 6 0 0 0 

Solenzo Plants fha) 59.0~ 90,21 34.33 63,82 
(Dedougmü .. Ecart-type 63:96 74,86 34,07 69,94 

t-.'bœ champs 52. 14 21 0 0 0 17 0 0 0 

Tou~an Plants (ha) 16,77 24,86 B 00 
(Dedougou) 

" E<:art-type 21,82 23,42 19,94 
Nbr~ cl1amps .22 7 15 0 0 0 0 0 0 0 

.·;->;.. 

Sourou Plants (ha) 60.00 120,00 0 
(Dedougou) 

'' Ecart-type 60,00 0 0 
l'-.!"bre champs 2 1 0 0 0 0 0 0 1 0 
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Tableau 4. - Nombre de plants virescents/ha selon ORD 
et nature du produit insecticide 

ORD 

Die- Ouaga-
Ensemble Bobo Dedougou bougou dougou 

Produit insecticide Plants \ha) 159.06 130,28 182,22 138,32 75,13 
ensemble Ecart-type 269,50 255,40 293,97 242,91 63,33 

Nbre champs 823 367 322 111 23 

Péprothion ........ Plants (ha) 167,41 114,40 332,08 80,92 
Ecart-type 289,88 218,38 402,20 139,28 

Nbre champs 216 118 59 39 0 

Endrine-DDT-MP .. Plants (ha) 193,52 250,58 223,78 140,65 71,44 
Ecart-type 354,66 416,62 402,41 213,16 56,74 

Nbœ champs 106 24 49 17 16 

Waly ............. ~ Plants (ha) 149,82 111,31 151,91 216,30 
Ecart-type 255.27 169,34 218.37 390,83 

Nbre champs 120 49 44 27 - 0 

Nuvacron i Azodrine Plants (ha) 96,92 10,67 122,80 
Ecart-type 117,69 8,58 122,81 

Nbre champs 13 3 0 10 0 

Endrine-DDT ...... Plants (hai 39,85 37,45 44,24 
Ecart-type 49,17 52,85 41,28 

Nbre champs 48 31 17 0 0 

Mélanges divers . , . Plants (ha) lB0,61 164,09 275,10 147,86 10,00 
Ecart-1:}1)e 256,82 215,17 397.44 131.65 0 

Nbte champs 51 33 10 7 1 

~ Inconnu " .. ' .. ~ Plants (ha) 163,16 217,76 125,38 154,82 95,83 
Ecart-type 243,48 299,69 192,05 172.07 74,95 

Nbte champs 268 103 143 11 6 

Tableau 5. - Nombre de plants drescents/!ta par· ORD, 
« avec » ou « sans ,, traitement 

ORD 

Die- Ouaga. 
Ensemble Bobo Dedougou bougou dougou 

Protection Plants (ha) 159,06 130,28 182,22 138,32 75,13 
insecticide Ecart•type 269,50 255,40 298,97 242,91 63,33 
ensemble Nbre champs 823 367 322 111 23 

Non traité .,. .... -.. Plants (ha) 100,11 112,80 35,00 27,00 240,00 
Ecart-type 106,78 116,97 0 0 0 

Nbre champs 9 5 2 1 1 

Traité ............. Plants (ha) 159,72 150,80 183,14 139,33 67,64 
Ecart-type 270,68 256,76 299,68 243,78 53,86 

Nbre champs 814 362 320 110 22 
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Tableau 6. - Nombre de plallts l'irescents/ha selon ORD et nombre d'applications 

ORD 
Die- Ouaga-

Ensemble Bobo Dedougou bougou dougou 

Nombre Plants ihal 159,06 150,28 132,22 133,32 ïS,13 
de traitements Ecart-t'\rp.; 269,50 235,40 293.97 242,91 63,33 

ensemble Nl.,re chamvs 323 367 322 1lt 2.1 

Mon traité ~ ....... Plants (ha'; 100,ll ll2,80 35,00 27,0IJ 240,00 
Ecart-type l06,7S 116,9ï û û i} 

k1bre champs 9 3 2 1 1 

l à 2 traitements Plants (ha) 125,90 114,53 137,83 97,30 57,42 
Ecart-type 244,85 210,26 :JM.23 156,30 46,20 

:N:bre champs 198 49 92 38 19 

3 à 4 traitem.::mts Plants (hai 166,16 147,43 197,44 US,45 132,33 
Ecart-type 274,.\-5 254-.52 31}L47 260,..is 53,94 

t..n_m:; champs 573 290 218 62 3 

5 à 6 traitements Plants (ha) 233,52 280,05 104.-lO 260,30 
Ecart-type 313,28 334,93 156Al 344,67 

Nbre champs 42 22 w 10 0 

7 et + ....... ,, .. Plants (ha; 61,00 61,00 
Ecart-type 0 0 

Kbre champs 1 1 0 0 0 

Tableau ..,. ,, - Nombre de plants virescams/ha selon ORD 
et .,z arec )/ ou " sa,zs ,, fertilisation 

ORD 
Die- Ouaga-

Ensemble Bobo Dedougou bougou dougou 

Fertilisation Plants (ha) 159,06 150,28 132,22 138,32 75,13 
ensemble Ecart-type 269,50 255,40 298,97 2..r-2,91 6l33 

!'Jbre champs 823 367 322 lll 23 

Sans engrais - Plants (hù 115,9l 136,9-1 84,85 164,50 74,93 
Ecart-type 213,\53 2,1,5,62 lû5,96 337,96 60,53 

Nbœ champs 156 51} 61 30 15 

Avec engrais ...... Pl.ants (ha) 169,39 152.39 204,93 128,152 83,86 
Ecart-t:;·pe 280.l6 253,32 323,'H 195,+7 6S,95 

Nbre champs 666 317 261 81 7 



Retour au menu

Cot, Fib. Trop., 1981, vol. XXXVI, fasc. 2 ÜELATTRE R. et A. JOLY - 175 

Tableau 8. - Nombre de plants virescents/ha par ORD et prècédent cultural 

ORD 

Die- Ouaga-
Ensemble Bobo Dedougou bougou dougou 

Précédent cultural Plants tha} 159,06 150,28 182,22 133,32 .7j,13 
ènsemble Ecart-type 269,50 255,40 298,97 242,91 63,33 

Nbre champ:"- 823 367 322 l1l 23 

Jachère ............ Plants (ha) 123,00 132,25 151,83 91,28 17,00 
Ecart-type 201,38 235,49 210,17 119,49 7,00 

l'Ibre champs 123 j6 29 3ti 2 

Arachide • j, , ••••••• Plants fha1 176,49 164,20 220,69 162,38 84,00 
Ecart-type 250,37 207,.JO 304,53 257,96 47,10 

Nbre champs 39 15 13 8 3 

Coton .......... , ... Plants (ha) 157,60 169,17 147,73 196,70 27,67 
Ecart-type 253,32 264,88 2-t9,29 225.46 15,35 

h'bre champs 159 34 59 10 6 

Céréales ........... Plants (ha) 169,82 135.46 206,64 159,92 108,40 
Ecart-type 283,97 210,87 333,16 306,25 68,57 

Nbre champs 411 166 135 50 10 

Tubercules ........ Plants (ha) 161,17 161,17 
Ecart-type 170,32 170,32 

Nbre champs 6 6 0 0 a 

Sésame . ~ .. ' ...... Plants (ha) 94,35 107,33 34,00 102.00 
Ecart-type 254,47 285,70 24,63 0 

Nbre champs 23 18 4 1 D 

Inconnu ........... Plants (ha) 175,90 258,59 135,06 117,17 96.00 
Ecart-type 335,99 471,49 230,94 163,27 48,00 

l:'<.lbre champs 62 22 32 6 2 

Tableau 9. - Nombre de plants virescents/ha selo1t ORD 
et " avec ,; ou ,i sans " buttage 

ORD 
Die- Ouaga-

Ensemble Bobo Dedougou bougon dougou 

Buttage Plants (ha) 159,06 150,23 182,22 138,32 75,13 
ensemble Ecart-type 269,50 255,40 298,97 242,91 63,33 

l:{bre champs 823 367 322 111 23 

Non butté ......... Plants (ha) 141,74 163,43 140,56 88,26 73,71 
Ecart-type 270,41 299,87 274,08 143,79 76,60 

Nbre· champs 302 132 121 42 7 

Butté . ., ...... .... ~ Plants (ha) 169,ll 142,90 207,30 168,78 75,75 
Ecart-type 268,46 226,30 310,32 21!2,64 56,54 

Nbœ champs 521 235 2()1 69 16 
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Tableau 10. - Liste des variables quantitatives utilisees dans l'analyse 
en régression multiple 

N• 
de la 

variable 
Enoncé de la variable 

Terme 
corresp. 

l 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
H 
12 
13 
14 
15 

,,;" ,,ombre vlant,; YiJ:e5centsfha ·,( 100 ........................... . y 

v' sur[ace du Cllotmp en :J.res :x 100 ... --... ---................ -.. 
Date levée (en jours calendaires) ............................... . 
Date semis (en jours calendaires) ............ , ................ , 
Date 1°0 sardage \_en jours calendaires) ..................... , .. 
N'ombre de traitements ............... , ...... , .................. . 
Date 1" traitement (en jours calendaires} ................... , .. 
Date l''' pluie (en jours calendaires) ........... , ............... . 
Durée •,: leyte - l" traitement r, ( en jours 't . . . . .....•.... _ ••..•• 
Durée -, l'" pluie - lev.:ie ,. r_en jours) ..................... , .... . 
Duré;} "' l'" pluie - sarclage " (en jours) ... -. .................. . 
Durée, " semis - 1" traitement " ( en jours) .................... . 
Durée ,, se.mis - l"' sarclage » (en jours) ........... , . _ ........ . 
Durèe " l''' pluie • 1·" traitement » (en jours) , , , .............. . 
N"ombre de sarclages ..... , . . . . . . . .... , . . . . . . . . . . . .......... . 

Le traitement automatique das données suivant le 
programme d'analyse " Multivar " fut effectué au 

CITilvl''"''". sur IBM 360. Les principaux résultats 
sont résumis dans les tableaux U, 12 et 13. 

Tableau ll. - Règ,ression multiple pas à pas: 
das.;ement des variables d'apres leur corrélation décroissante 

a1·cc la mriable à expliquer 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
ï 
8 
9 

10 
l 1 
12 
13 
H 
15 

Libellé des variable., 

\,; NPV !ha '( 100 ......... ___ ... 

,,'surf.:< lùO ................. . 
Date levée .......... _ ......... . 
Date :;emis , . . . . . . . . . . .....•... 
Date l"" sarclage ............. .. 
Nombre de traitements . . . .. . 
Date 1"" traitement .. . 
Date 1°• p1uie ..... , ........... . 
Levie - date de l'" traitement 
Pluie - levée ................. . 
Pluie - sarclage: . . . . ..... , ... , . 
Semis - t•• traitement ....... . 
Semls • sarclage ...... -..... . 
P\uie - 1" traitement 
Nombre de sarclages ........ . 

Dàs l'abord, on considère une formule réduite à 
sept tc,rmes explicatifs car, au-delà, les yariables ne 
sont plus prises en compte (parœ que trop corré1ées 
avec d'autres, ou apportant moins de l 0 ii d'explica­
tion de •,.:ariance [tabl. 12]). 

Dans cette formule, <( date de semis., et ,i date de 
levée,, sont fortement corrélées: on peut éliminer 
l'un ou l'autre facteur sans perdre de précision. Les 

""'1' ClrIM : Centre interuniversitaire de traitement de 
l'infonnaLion de Montpellier .. 

Moyenne 

100,0385 
114.9084 
173,1099 
162,3883 
190,7106 

3,17-tO 
219,3791 
142,1813 
46,2692 
30,9286 
48.5293 
56..190S 
27,8223 
77,1973 
1,7344 

Ecart-ty1Je 

Sl.6802 
38,7462 
H,2763 
12,7312 
16,4263 
0,9420 

13,9095 
2S.9-l88 
18.7275 
29,1JH2 
30,3646 
17,6300 
13.9080 
32.2657 
0,4775 

Coefficient 
de correlation 

l.0000 
- 0,2144 
- 0.1373 
- 0,1779 
- 0,1507 

0.1487 
- 0,1002 
- 0,0315 

O,O-H6 
- 0,1)406 
- 0,0324 

0,0209 
- 0,0151 
- 0,0125 

O.OD91 

variables " date de première pluie " et « date de sar­
clage;, sont aussi plus ou moins liées aux prècé­
denks, et en tous cas de très faible- signification, de 
mêm,.:; que ,, date du premier traitement ·,. 

On arrive donc à une formule ne comportant plus 
que trnh termes, mais où clmcun de ces termes 
manifeste un test " F ,, de Snedecor de signification 
élevée (tabl. 13 l. l\falgré cela, le " pourcentage total 
expliqué" reste faible (lü,94 °a contre 11.41 °il avec 
sept t.ormes), ce qui montre clairement que des fac. 
teurs dé~isifs ne sont pas tabules dans les question­
naires remis lors de l'enquête. 
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Tableau 12. - Régression multiple pas à pas: 
tablean des coefficients et critères pour sept Fariables explicatives 

Libellé 

· ,./ Suri'.xf 00 •• , > •• ~ 

Date levée .. ' ... ~ .... 
Date semis ..... ~ ..... 
Date 1•• sarclage .... 
Nbre de traitements. 
Date t •• traitement .. 
Date tr• pluie ........ 

Variance expliquée 
Pourcentage expliqué 
Ecart-type résiduel 
Terme constant 

Coefficient Coefficient 
du po]y'Ilome réduit 

- 0,5427000 
- 0,5470DOO 
- 0,6561D 00 
- 0,1137D 00 

0,1075D02 
- 0,6943D.01 

0,36060-01 

= 761,54. 
= 11,41. 
= 76,88. 
= 361,621115. 

- 0,2574 
- 0,0956 
- 0,1023 
- 0,0229 

0,1240 
- 0,0161 

0,0128 

Èrretir 
standard 
relative 
sur le 

coefficient 

0,16 
0,70 
0,69 
2,24 
0,35 
2,91 
3,33 

Variance 
marginale 

(en%) 

6,33 
0,33 
0,35 
0,03 
1,33 
0,02 
0,01 

F de 
Snedecor 
(538 d.d.L) 

38,47 
2,03 
2,12 
0,20 
8,40 
0,[2 
0,09 

Tableau 13. - Régression multiiple pas à pas: 
formule condeusée à rrois termes explicatifs 

Libellé Coefficient Coefficient 
du polynome réduit 

vsùrCx1ôô . . . - 0,5434D 00 
Date semis . . . . . . - 0,1227D 01 
Nb. traitements . 0.1170D 02 

Variance e...:pliquée 
Pourcentage expliqué 
Ecart-type résiduel 
Terma constant 

Formule proposée 

= 729,61. 
= 10,94 %. 
= ïï,08. 
=- 325,24. 

- 0,2578 
- 0,1913 

0,1349 

Avec Y = v'norri]mciepiëàs virescents/ba X IdO~ 
X1 = v surface du champ >< 100, 
X2 = date .de semis, 

X3 = nombre de traitements, 

on a la relation suivante : 

Y = 325,24 - 0,54 X1 - 1,23 X2 + 11,7 X3 

Erreur 
standard 
relative 
sur le 

coefficient 

0,16 
0,22 
0,31 

Variance 
marginale 

(en%) 

6,45 
3,44 
1,74 

F de 
Snedecor 

(542 d.d.1.} 

39,24 *" 
20,91 *1

' 

10,57 ** 

Contrib. 
relative 

(% 
variance 
expliq.) 

4,60 
4,60 
1,74 

T. 10,94 

dans laqu~Ue l'accroissement de la surface du champ 
et le retard de la date de semis coTI"espondent à une 
légère diminution du nombre de pieds virescents, et 
où un nombre de traitements accru correspond à un 
accroissement du taux de la maladie. 

'.ÉTUDE DES FACTEURS QUALITATIFS 

Ayant poussé aussi loin que possible l'analyse sta­
tistique en régression multiple. des facteurs quanti­
fiables, il reste à étudier les autres facteurs men­
tionnés dans les fiches, non exploitables quantitati­
vement. Cette étude peut porter sur des [ichiers 
d'amplitude variable. 

Nature des produits insecticides (tabI. 4) 

L'étude a porté sur le fichier complet (823 fiches) ; 
on a dù créer des catégories telles que « mélanges » 
(ou succession) d'insecticides, ou encore produit 
"inconnu,, (non mentionné dans les fiches, plus 
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exactement). La participation inégale de,; divers ORD 
est un inconvénient certain qui e,:;t retrouvé ici. 

Le classement moyen d'en"emble qui apparaît est 
le suivant: 

Matières activ~s Taux. de maladie 

Endrine-DDT . . . . . . . . . ..... . .fü plants/ha 
Monocrotophos-DDT ....... . 97 7; 

PCC-DDT-MP .. .. .. .. ...... . 15•) <, " ,, Inconnu " . . . . . . . . . . ..... . 163 
Péprothion ................. . l6S 
l\fa1anges .. . . . .. . . . ....... . me 
Endrine-DDT-1\,IP . . ........ . 193 

En fait, l'écart-type étant dam tous les cas supé­
rfour a la valeur moyenne, on ne peut s'autorisé:r à 
tirer de conclusion bien assurée des chiffres du 
tableau. On peut ainsi noter qu'endrine-DDT. suivant 
que le mélange est complété ou non par le méthyl­
parathion, se trouve soü en queue, soit -=Il tète du 
classement : celui-ci est don,:; illusoire, En nlm. l'effet 
" année ,, ( qui n ·apparaît pas séparém,~nt id l est im­
portant, car les produits appliqué; ont varié au cours 
de la période envisagée. 

Effets des traitements (tabl. 5 et 6 1 

On a vll que la formule de régression simplifiée 
englobait l'effet quantitatif ,0 nombre de traitements» 
comme terme en troisième position. avec une partici­
ration faible, mais négativa. Ici. l'opposition qualita­
tive ent1·a ,: non traité;; et ,z traité" indique que l'on 
passerait dè 100 a 1@ plants malades/ha; mais la 
faible valeur de la catégorie « non traité» (avec 
9 champs seulement) et l'écart-type supérieur à 
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!a moyenne corrèspondante incitent à ne tirer 
qu'un,:: conclusion prudente. 

Effets des précédents culturaux rtabl. 8) 

En résumé, on obtient le classement suivant : 

Précédent cultural Tau.,;:: de maladie 

Arachide ...... , ............ . 
Inconnu .................... . 
Céréales .................... . 
Tubercules ................. . 
Cotonnier . . . . . . . . . . . . ..... . 
Jachère . , ................... . 
Sésame ..................... . 

176 
176 
170 
161 
158 
123 
94 

Le précédent _,, cotonnièr " ou ,, sêsame "' ne paraît 
ras spédalem-:nt favorable à l'implantation di:l la 
maladie sur le mjme champ cultive en cotonnier à 
la campagne suivante ; par ailleurs. aucunè conclusion 
statistique n'est possible, en raison des écart;;-types 
élevés par rapport à la moyenne correspondante. 

Effets de la fumure et du buttage 

Les tableaux 7 et 9 ne révèbnt aucun;:;; différence 
nette entre les champs fumés ou non, ni entre 
champs buttés ou non; de plus, les écarts-types 5ont 
toujours élevés. 

Conclusion sur l'étude. des facteurs qualitatifs 

On constate que les contributions venant des fac­
teurs qualitatifs sont confuses et imprécises, proba­
blement du fait des biais introduits par l'échan­
tillonnage. 

DISCUSSION SUR L'ANALYSE DES FACTEURS QUA ... l\[TITATIFS ET QUALITATIFS 

Relation avec la dimension des clrnmps 

Ci~ facteur, qui ressort en premier lieu de l'analyse 
en régr;:;;ss;ion multiple. est affecté à'un signe nèga­
tif ; comme on a transformé la surface par " racine 
carrée ,,, on peut dire que l'incidence dè fa. maladie 
est d'autant plus faible qu'une ,,: dimension liné!aire" 
du champ est grande. 

L'observation courmu montre quéô, dans d~ nom· 
breux cas, ce sont les bordures exposées a la brousse 
qui sont les plus atteintes par la maladie : derrière 
ces zones à taux de contamination. plus élevé, !a fré­
quence de l'infoction tend à s'abaisser, bien qu'ir­
régulièreme<1t, avec Ia profondeur du champ. 

La recommandatîon de regrouper les champs, dans 
la mesure ou la surfac.;i utilement exploitable le 
permet, est donc valable tant pour les parasites 
directs en général (phyUophages, cheniiles des or­
ganes frnctifères. punaises de capsules l que pour la 
rirè!scenœ florale. en fonction vTaisemblablèment de 
l'origine externe des migrations de l'insecte-vecteur 

et des deplacements de celui-ci, orientés vers les 
cliamps de cotonniers. 

Relation avec la date de semis 

Ce facteur apparaît en second, par ordre d'impor­
tance, dans la régression multiple ; il est dote d'un 
signe négatif: plus la date de semis est tardive, plus 
Ie taux moyen de maladie s'abaisse. Cette conclusion 
rejoint les résultats de l'expèrimèntation conduite 
depuis plU5ieurs années sur la fel'me de multiplica­
tion de Boni. Cette concordanœ de résultats permet 
de genéraliser à la culture paysanne les conclusions 
obtenues. en condition::: expérimentaliè!s, à partir de 
parcelles de faible étendue. 

Relation avec le nombre 
des applications foliaires d'insecticides 

Les techniques dè protection par impregnation de 
3emences ou par applicatfon au sol de produits insec­
ticides spèciatL'{ ne sont pas passées en v-ulgarisation, 
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malgre qu'elles se soient montrèes très efficaces 
en expérimentation, comme le relatent les rapports 
annuels de Haute-Volta depuis plusieurs a~nées. , 

; 

La présente enquête, réalisée chez les paysans, 
n'envisage que les applications foliaires d'insecticides 
conventionnels, applications qui débutent générale­
ment entœ le 50' et le 60, jour après le semis ; elles 
ne peuvent de façon sensible réduire le taux d'inci­
dence de · la maladie, compte tenu des observations 
suiYantes : 

l' La contamination se fait essentiellement lors 
des stades jeunes de la plante, donc bien avant la 
mise en œuvre des traitements foliaires, qui ne dé­
butent pas avant le 50' jour dans la meilleure 
hypothèse. 

2'' Le délai d'apparition des symptômes étant très 
long (au moins 30 à 40 jours après l'infection), 
même si les traitemenls foliaires avaient une cer­
taine incidence favorable sur le taux de la contami­
nation par l'insecte, leur effet quant aux symptômes 
apparaîtrait trop tardivement en cours de vêgéta­
tion et n'influerait même pas sur les premières 
récoltes. 

Il reste toutefois à présenter des hypothèses cohé­
rentes sur la relation à signe positif mise en avant 
ici : ,i le taux de maladie serait plus éleve dans les 
champs les plus traités"· Il ne peut s'agir à l'évi­
~ience d'une liaison directe de cause à effèt. Kous 
suggérons, pour expllquer ce paradoxe apparent, 
l'existence d'une relation indirecte entre la date de 
semis, le développement végétatif des plantes et la 
date d'infection: on sait, en effet, que les semis 
les plus précoces sont en moyenne les plus attaqués 
par la virescence florale, comme le montrent les 
essais en Haute,Volta, probablement parce qu'il y a 
meilleure coïncidence entre le stade sensible de la 
plante et l'époque où les insectes sont des contami· 
nants plus efficaces. Les migrations des populations, 
\'ariables en intensité, peuvent se produire â diverses 
époques, notamment en mai.juin, puis plus tard, en 
sept<èmbre; mais le facteur qui semble jouer le rôle 
décisif n'est pas tant le nombre d'individus migrant 
à telle date, que le taux d'individus infectants pré­
sents dans cette population; des cultures réalisées sur 
milieux spéciaux pour mycoplasmes (GrAN!<-!OTI'I et 
DELATTRE, 1973) ont montrê que le taux: d'individus 
porteurs de mycoplasmes décroit généralement rapi­
dement avec le temps, à partir de fin mai. Les 
chances de contamination des jeunes plants s'atté· 
nuent donc en général assez rapidement, et ceci pour 
une double raison. Or, les cultures ayant bénéficié 
de semis précoces reçoivent naturellement un nombre 
moyen de lraHements plus élevé, leur période de 
végétation active étant au total plus longue, et les 
champs ayant un potentiel plus élevé reçoivent aussi 
plus de soins de la part des cultivateurs que les 
champs semés plus tardivement. 
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La relation tout à fait inattendue entre précocité 
de semi::; et nombre de traitements peut donc s'éta­
blir, indirect,:;ment, à travers œs divers facteurs, taux 
de maladie et-potentiel de production particulière­
ment élevé. 

Relation avec le facteur « précédents 
culturaux }> 

L'absence d'indication nette d'un effet néfaste d'un 
précédent cotonnier ou sésame tend à renforcer 
L'idée que ni l'une ui l'autre de ces plantes n'est un 
réservoir d'inoculum important pour la maladie ou 
une plante-hôte servant de pont pour l'insecte•vecteur 
pendant l'intersaison. Il importe donc de poursuivre 
les investigations pour rec11ercl1er les plantes sauvages 
qui jouent éventuellement l'un ou l'autre rôle, source 
d'inoculum. de la maladie et plante.hàte du vecteur. 

Re!atim1 avec le l'endement 

Celte infonnation constituait l'une des motivations 
primaire.;; de l'enqu~te ; malheureusement, le facteur 
,, rendement" n'a pu ètrè mis correctement en œuvre 
dans nos fichiers d'analyses, pour la raison pratique 
qu'assez peu de ficht)s comportaient des renseigne· 
ments à ce sujet et que, parmi celles qui faisaient 
Gtat de rendement, la plupart étaient visiblement 
Lrès peu fiables. 

Nous pouvons seulement rappeler ici delL,;: faits 
incontestabfos obtenus tant par l'observation cou· 
rantB que par l'expérimentation classique : 

l' Poru chaque plant atteint, la production de cap­
:mles cesse complètement dès l'apparition des pre­
miers symptômes ; la perte est donc mathématique­
ment proportionnelJe au tam:: de contamination 
quand celle-ci est précoce ; elle est liée, d'autre part, 
au délai qui reste à courir depuis la manifestation 
des symptômes jusqu'à l'époque de fin de floraison 
udfo, lorsque l'attaque a Heu au cours de la fiorai5on. 

2" Les champs les plus productifs sont, en général, 
œux où le semis et la levée sont les plus précoces; 
ils sont, par là·mème, souvent pénalisés par un taux 
de maladie plus élëvé, comme l'étude en régression 
multiple l'indique et comme les observations cou. 
rantes le montrent ; mais cette pénalisation, sauf 
exceptions rarissimes, reste bien inferieure au gain 
de potentiel de production résultant directement 
d'un semis précoce ; d'où le résultat paradoxal : ,i les 
champs les plus productifs en raison de leur préco­
cité sont souvent, et pour la mème raison, les plus 
contaminés"· ce qui ne doit quand même pas être 
exprimé sous une forme laissant entendre que la 
.,, virescence accroît la productivité des plants"! 
De mème, en pratique, nous ne pouvons pas sous· 
crire au'i: recommandations de retarder les semis, 
faites par d'autres auteurs (DESMIDTS, 1975). 
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ANALYSE GLOBALE PAR LA M~THODE DE SEGMENTATION 

Principe 

On appelle « segmentation " une m~thode de classi­
fication établissant par dichotomies sucœsJives des 
groupes de champs à b fois homogènes vis-à-vis de 
1a variabb à expliquer (id: « nombre de phnts 
virescent<; ,:, ) et lès J_Jlus dHfêr,:;nts pcssible·, entre eux, 
;iar decoupage du fichier sdon les modalités des 
variables les plus explicatives. Cette mêthode permet, 
en outre, une approche expHcative voisine de celle 
fournie par la n~gœssion : en etfüt. on mesure à 
chaque itération. l'explication de 1,>. variance appli­
quée par la class1ftcation et ainsi. indirectement, on 
hiérarchise l'irnportanœ rëlative des variable; expli­
cative3 utilisêes pour l'étaboratlon des groupes. La 
segmentation a, de plus, l'avantage de pouvoir 
'traiter des problèmes de nature comple:-se, par 
exemple des mélanges de ntriabk; quamitati.ves et 
,:i_u,a1ita ti ves. 

A partir de la [.JOpulation totale, et l)ar itêratfous 
successives, le programme recherche les dichotomies 
selon les variables explicatives qui maximisent la 
variance expliquee de la variable "nombre de plants 
virescents ,;, 

A la fin de chaque iterafrm. une am.lyse de 
variance à un critère de classification pennet de 
vérifier, par un t,3st F, s'il existe encore des ditfü. 
rences significatives entre le.; groupes formés. Ceci 
permet de fixer lè niveau de partition au-delà duquel 
un nouveau découpage n'aurait plus de sens statis­
tique. De plus, l'expérimentateur fixe un seuil mini­
mal d'individus par segment. et un nombre maximal 
de segments, pour rester dans les limites du bon 
sens. 

On aboutit finalement à un ,:wbre de c\assi.ficati.on 
où chaque ramification s'étabUt clairement pa, une 
dicl10tomie •:c optimale"· 

D01mées de base 

Les 13 va1iable,; utilisées pour cette analyse ont 
èté le,; suivantes : 

L '\,' nombre de plants vfresœnts à l'ha x 100 = va­
riable à expliquer quantitative ; 

l. année = variable explicative qualitative à 9 éven­
tualité,;; 

J. ORD = variable exp1icath:e qualitative à 4 even­
tualités ; 

4. précédent cultural = variable e}[plicative qualita­
tive à 6 éven tualitês ; 

5. engrais = variable explicative qualitative ordon­
née à 2 éventualités; 

o. traiti;:;ments = variable explicative qualitative or­
donnêe à 5 éventualités ; 

7 sarclages = variable explîcative qualitative or­
donnés à 3 éventualités ; 

3. époque première pluie = variable explicatire qua­
litative ordonnée à 5 éventualités; 

:). .§poque semis = variable explicaù-ve qualitative 
ordonné"' à 5 éventualités; 

lO. époque levée = variablè explicative qualitative 
ordonnée à 5 éventualités ; 

11. époque premier sarclage = variable explicative 
0rdonnée à 3 éventualitës ; 

12. époq_ue premier traitement = variable exr,licaüve 
ordonnée à 5 éventualités; 

13. surface du champ = variable explicative quali­
tative ordonnée à 5 éventualités. 

Le nombre de plants viœscents a été conservé en 
données quantitatives, mais les variables explicatives 
ne peuvant être que qualitatiFes. Certaines l'étaient 
au départ { année, ORD, précédent cultural!, les au­
tres ont été\ tran;;formèes par découpage en classes 
au n1 de,; histogrammes. De plu,;, l'ordre des éven­
tualitèii n'étant pas que!conque. elle;; ont été définie;; 
en qualitath·e-, ordonnées. 

Le fichier sans donnee manquante sur l'ime ou 
t'autre des variables. aprèii filtrage de la population 
totale, aboutit à un sous-fichier de 494 i.ndividus 
.::om9lets quant à ces l3 variables. soit un échan­
tillonnage un peu diffèrent de celui de la régre.,:;sion 
multiple. 

Les options prises pour arrètèr lès calculs ont <!te 
ie,; suivantes : 
- nombre maximal de segments = 32; 
- effectif minimal pour qu'un groupe puisse ètre 

segmêntè = 20 individus : 
- effectif minimal des sous-groupes pour qu'une seg­

mentation puis.,e ètre acce1)têe :::: 1ü indh0 idus, 

Processus d'établissement de la segmentation 

Dans le cas présent, on part d'une population de 
494 champs. sur lesquels la moyenne globale du 
nombre de plants Yirescents à l'hectarè s'établit à 
99 [i,99,5 r;IODJ. 

Premie,re iteraûon: la meilleure dichotomie est 
obtenue avec !'epoque de lei.·êe; la population se 
répartit ainsi en detL"{ groupes significativement diffé­
rents entre eux : 
[l Levée jusqu'au 175' jour: 283 champ,;, avec une 

moyenne de 135 plants viresœnts [(116,3)'/100]. 
2. l Levée apres le t 75° jour : 2 ll champs, avec une 

moyenne de 59 plants viresœnts à l'hectare. 
Ce dicoupage apporte une contribution de 6 G,i à 

l'explication de ta varianœ. 

Seco11de- iteratioll: 1-:: groupe supérieur peut être 
[ui-mèmt.:: découpé en 2 sous-segments. en fonction 
de la ,urf ace des champs: 
1) Sur(ace infédeure à l33 ares : 157 champs. avec 

moyenne = 188.2 pl. vir. 
2) Surface supérieur,.:! à 133 ares: 126 champs, avec 

moyenne = B0,6 pl. vir.; 



R
eto

u
r au

 m
en

u

Arbœ dichotomique et ses principales caractéristiques. 

N"' ité1~tion 
NornbH.": Je ,-;.L~:ü":n1i:nt1-.. 

Vaxiarn.:i: e;,,.pli(}u{~ % 
F 

1 
2 
5,9 

31,1'"" 

2 
4 

1.5,0 
28,s~,, 

3 
$ 

21,9 
1i1A-:!1:..-

4 
13 
26,6 
14,5''* 

5 

1 

20 
30,4 
lù,9** 

6 

1 

7 

1 

8 

1 

" 1 N• 27 29 31 32 sr:groL!n.t 
34,7 3S,4 36,4 36,5 fin:il 

iii "" 99,.5 
u = 494 

116,3/283 

r":' 
jj 

j 

r" 

·t; 
1 
i: 
ê! 

; 
~~' 
,: 

.-'} 

"' \ .... 

\ 
" ~ 

,..~;? ,,, .. 

\ 11,0l'll If./ 
,~~ ~ 

" -~~ 
'ti· 

... ':'.-, 

.,, 
Jh!,~ 

y\J.,~ \ ,.~,>' 
lil,0/72 f'.. .... 

,.{;_;;~/ 
'•LIJj 

·, 
,'>' 

V 
,.,.-è:.-:,"1 

...f,t:_:l 

76,'2/18 

65,8/21 

129,o/51 

lll,7/Bt- --

9,5"* 9,1** 8,8°" 8,6'"* 

~~-

-----+---- ---.......:.....i; 

-----+-----· ---i, 

------+--·-· ----

---t----. ---

\'lll\\', \, 
ë'.~ \ .. \>!),-! 64,7 / 12 

- ~~t:v'-\'°·~ l .~~~1;"j-[ 4i3-J{5 1------
t 5~ .,, 6.3,6/69 ·'-,u~j ... ,-

' .~:':- - · .. 48,. /ll 

1 
ENQUETF. VIRESCENCE HAUTf;.vûLTA 

Segnwntution ~ur variable ù. ,,icpliqucr quantit,1tiv~ 
( j nombre de pl;;nts vlr~scc'nts/ha >< lllü). 

N.B.: Pour çhuque sep,ment, l" valeur =< moyenne d.: 

,!\~~ ,..// t~{~ 
''\'\.r=:· -·--. / 7~,9/31 -·-'"'- .. -

"'.el~,9/126 .. >,lr;J ,--~ 80,6/18 
.J.~ 19i.~·h~j ~ 

'\~\, 44,2/21 +! ------1-· ... --
·~ ... 

-~----

·---'---1 --

2 

3 

4 

5 

b 

7 

li 

9 

10 

li 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

n 
0 ... 
'71 

~ 
i-, 

~ -''-0 
CQ ..... 

~ 
?4 

~ 
Ili' 
Ill 

ri 
N 

~ 
&: ..., ..., 
êl 
~ 
(1, 
C"+ 

r"" 
~ 
i:-< 
,<, 

1 -CQ ...... 



Retour au menu

lil2 - DELATTRE R. et A, JOLY 

tandis que le deuxième groupe peut être dkhoto· 
mfsé tn f ouciion âe l'anni~ t 

31 Années 1970. 1972, 1975. 1978: 72 champs, avec 
moyenne = 123,2 pl. vir. 

4) Années 1971, 1973, 1974, 1976. 1977: l39 champs, 
avec moyenne = 35,2 ;.11. vi.r. 

L"ex.plication de b variance est alors portee à 15 °o 
par œ découpage èan ..i groupes, les différences entre 
groupes restant hautemèant significatives (F = 2B,8 J. 

Troisième irimtion.; chacun des 4 groupes prêcé· 
dents est scindé en deux, ce qui donne 8 segments. 

Le premier groupe (lev.§e précoœ, petite surface) 
est ds§coupé en fonctfon de la présèanœ ou non 
d'engrais: 

lf Sans engrais: 18 champs, moyenne = 53,1 pL vir. 
2) Avec engrais: 139 champs. moyenne = 211.7 pl. vir. 

le tleuxièm~ groupe (le,:ee lTré.::oce. grande surfaœ) 
est découpé en fonction d,~ l'année : 
3} Années 1970. 1972, 1974. 1976: 62 champs, avec 

moyenne ""' 116,4 pl. vir. 
4) Ann~es 1971, 1973. 1975. 1977, 1.;178: 6'1 champs. 

avs moyë:nne = 52.3 pl. vir. 
Le trolsi.~m,:) groupe fk,:ée tard:œ. années 1970, 

1972, 1975, 1978! est decoupè en foc.ction de l'epoque 
de la premiere pluie: 

5) Pluie précoce (avant ie !35' jour): 21 champs. avec 
moyenne =a 43.3 pl. vir. 

6 l Pluie tardive (du l3ô"' au 205• jour: 51 champs, 
avec moyenne = 170.0. 

Le quatrième groupe rbvee tardive, annees 197L 
1973, 1974, 1976. 1977) est découpé selon l'èpoqœ de 
semis: · 

7i Semis précocê:5 iavant le L3)'' jour): B champs, 
avec moyenne = 124,8 pl. vir. 

8) Semis moyens et tardifs ( du 159= au 2.50• jour/: 
t26 champs. avec moy~one = 3-1-,7 pt dr. 

A ce stade, on atteint 22 •Jo d'explication de va­
riance, avec des différences encore hautement si­
gnificatives ,::ntœ certains des nouv,::aux groupes 
(F = 19,h 

Le lecteur pourra poursuivre le processus d'ana­
lyse sur l'ar'.Jœ de classification donné page l8L 
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jusqu'à la branche finak non dichotomisee, appelêe 
.. , segment tinal "· 

Discussion 
L'analyse par segmentation donne l'époque de levee 

des cotonniers comme te facteur le plu.; discrimi­
nant: les champs à levéè précoce sont nettement 
Qlus contaminés. 

Dan,; [e groupe des levées précoces, la surface àu 
champ intervient ensuite et de façon négative; puis, 
rour les petite,; surfaœs, l'apport d'engrais s"' montre 
comme un facteur défavorable, tandis que, sur les 
grandes surfaces, on enregistre d'abord un effet dè 
l'année 0070. 1972. 197.f. et 197ô étant plus comami­
rrées l, l)Uis un effet c surface,; sur lès catégories 
~ics champs les plus atteints et, ,::nfin. un efl'èt régio­
nal sur lc:s cha:np:;; les moins atteints. 

Sur les kvèes tardives, on observe à nouveau un 
dfüt variable suivant l'année. Dans les années favo­
rables, la t:irdivete des semis intervient ensuite à 
[)ltuieurs œprises pour affiner progressivem,::nt la 
dassüication cf.es champs les moins attei_nts (avec 
.· RPVH , toujours < 100 dans ces groupes)'. Lors 
dès aimées les moins favorables. on observe un dfet 
de b " tardfretè de la premièrc: pluie r. suivi d'un 
effet « surface ,, et à nouveau d'un effet ,., tardivete 
de la L,vèe :·:-. 

A lz:. cinquième itération, on pandent ainsi à expli­
quer 30 °o de. /a ·1.'ariance. du nombre de plants vires­
œnts, ave;: unç:: classification en l4 groupes, integrant 
a ia fois des facteurs quantitatifs et qualitatifs. 
Au-delà. des nuances supplémentaires p;;;uwnt êtœ 
apportées dans les groupes plus voluminetL"{ ; en 
po:.Esant l'exploitation à l'extrême. une das-sification 
en 32 s;:;gments apporte 36.5 % d'explication de 
•Jariance (à la nèamri.èm,;; itération). 

C.;;rtains groupes arrivent à des moyennes iden­
tiques par des voies dichotomiques très diffèœntes ; 
a œd correspond en partie une approche explicative 
J.e, pœmiers :: pas:-, moins satisfaisante eu régres­
sion multiple, qui fournit l'analyse globale en une 
seule fois et de façon linëafre. Il y aurait donc 
intcirêt à utiliser une classUication dichotomique en 
premier lieu, pour établir ensuite des formuks de 
régression multiple propres aux différentes partitions 
pratiquées dans I.è fichier de base (par exemple, à 
partir dès 4 segments de l'iteration 2). 

DISCUSSION GÉNÉRALE 

Confrontation des résultats obtenus 
par les différentes méthodes 
L'effet d,.; la surface du champ apparait en pre­

mi~œ position. •-'!n régre5si.on multiple, mais il n'ex­
plique globalement que 4,6 '1,j de la variance. La 
segmentation montre que cet effet doit ètœ modulé : 
il n'intervient fortement t2° itération, puis 4° et 5') 
que sur des cliamps levés précocement; sur les 
champs tardifs, il n'intervh::mt qu'en 4~ et 5" itérations 
pour introduire des nuances supplémentaires. Cet 

effet d.2 surface est rèsumè au tableau 14, où l'on 
notera l'ex:cellent ordonnancement obtenu au plan 
quantitatif; ce qui explique sori rôle en rcigœssion 
multiple. 

L'effet " date des pœmières pluies », retenu dans 
te pol:yuom?:! à 7 vadablès. n'est pas repris pour Ie 
polynome à 3 variables; àe m~me, ks effets "date 
de semis,, et « date de levée,, ont été confondus 
dans 1a formule simplifiée de règression multiple, 
parœ qu'assez fortement corrélés. La segmentation 



Retour au menu

Cot. Fib, Trop., 1981, vol. XXXVI, fasc. 2 DELATTRE R.. et A. JOLY ~ 183 

Tableau 14. - Seg11t'r?,1Ùariàn: effet àe la smjace du champ 
sur le taux d'infestation par la -virescence 

1. Levèe precoce ( 100-173• jour) 

Surface 
(ares) 

Nbre plants 
virescents/ha 
(yxxlOO)-

ave: er~grais et vrécédents coton, céréales, tubercules ou 
Jachere .................................................. . 

\ 9.79 
80-132 - 177,3 

144,2 I -\ 133-210 -/ 211-900 
127,1 
70,4 

années 70-72-74-76 .......................••...........•....... -
\ 134-210 
; 211-900 

années 71-73-75-77-78 c-t ORD de Diébougou et Dédougou , . -- 107,3 
70,3 

2. Levde tardive t 174-25û' jour) 

années 70-72-75-78 et l" pluie tardive. (136-205" jour) \ 9-100 --+ 
) 101-900 -;,. 

145,6 
104,9 

\ 9-100 -
1 101-900 -

années 71-T3-74-76-ï7 et semis tardifs (174-250, jour) ..... . 54,0 
18,7 

permet de distinguer ces facteurs d'après les difl'é­
renLs niveaux d'action. La «·date des premières 
tJluies" apparaît en général dans les itération,; 
tardives (soit les ultimes, soit les pènultièmes), ou 
bien tout simplement elle ne figure même pas au ta­
bleau (segments n°' 1-2-3-7-8-9-10-11-14-15-18-19-27-28-29-
30-31-32); seules exceptions, les segments n""20-21-22-23 
(antépénultièmes). Il semble donc confirmé que ce 
facteur soit veu décisif, dans l'un et l'autre processus 
d'analyse, 

Quand la « date de semis" apparaît, elle précède 
Je facteur « date de première pluie,, si ce dernier 
intervient ; mais elle peut aussi ne pas se présenter, 
alors que « date de première pluie), figure parfois 
dans la dichotomie (par exemple n"' 20 à 23). 

Le facteur « date de levée n, qui joue dès la pre­
mière itération, n'apparaît plus ensuite qu'une seule 
fois et en fin de sectionnement, dans la cinquième 
itération (segments n°' 2l et 22}; il donne alors 
une indication peu conforme à la première impres­
sion, puisque les taux de maladie sont très êle­
vês (175,8 et 123,8) et bien supérieurs aùx moyennes 
données dans la première dichotomie (77,0 et 116,3). 
Or, cette importante correction a Heu après élimina­
tion des facteurs ,, première pluie : précoce " et " sur­
face de champ : importante "· On peut en déduire 
que certaines années (1970, 1972, 1975, 1978 }, la règle 
" taux de viœscence d'autant plus élevé que la levée 
est précoce» n'est pas rigoureusement suivie, et 
émettre l'hypothèse que les petites surfaces,_ lorsque 
tes premières pluies sont tardives - avec une 
levée ± tardive, par conséquent, mais aussi proba­
blement sortie des adultes des insectes-vecteurs re­
tardée - peuvent alors être infestées bien au-dessus 
du taux moyen attendu. 

D'une façon générale, la segmentation permet donc 
d'appréhender, de façon beaucoup plus fine qu'une 
régression multiple brutale, un problème complexe 

où de nombreuses interactions se manifestent entre 
(es variables. Alors que !a regression permet à peine 
de dépasser 10 °ô d'explication de variance, la seg. 
mentation permet d'atteindre 30 ~,i par une simple 
stratification du fichier en 14 groupes, à l'intérieur 
desquels !a hiérarchie des facteurs explicatifs peut 
varier très sensiblement. 

Intérêt et défauts de ce type d'enquête 

L'intérêt primordial d'une enquête phytosanitaire 
est de pouvoir relier ses résultats à ceux tirés de 
l'expérimentation classique et de justifier le bien­
fondé de l'extrapolation de ces derniers. 

Certains facteurs, clairement analysables dans les 
protocoles d'essais en parcelles de taille ,limitée, ont 
besoin d'être réexaminèes par une observation plus 
généralisée ; c'est le cas de l'effet de la date de 
semis, qui prend dès à présent une valeur encore 
plus affirmée que celle se référant à la seule expéri­
mentation dans les centres d'essais. 

Par ailleurs, d'autres facteurs ne peuvent guère 
<:ntrer dans un protocole expérimental, mais ressor­
tent facilement d'une enquête : par exemple, ici, l'effet 
de la dimension des champs, objet quasi impossible 
à expérimenter en station ou en réseau d'essais tradi­
tionnels. Ainsi. les domaines d'investigation par expé­
rimenta tion et par enquête, s'ils se recouvrent, peu­
vent confirmer leur objet commun, et, s'ils ne se 
recouvrent pas, peuvent compléter l'information 
avec profit. 

Les défauts apparaissant dans 1a présente enquête 
se rattachent d'abord au modèle de la fiche elle-même, 

· telle qu'elle fut progressivement établie par les inves­
tigateurs, et qui pourra être améliorée en connaissance 
de cause. I1s tiennent ensuite à la façon fragmentaire 
dont les fiches furent remplies par beaucoup d'enca­
dreurs, peu familiarisés avec les exigences de la procé­
dure d'enquête. On a déjà souligné la carence géné-
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rale des reponses au poste "rendement,: un e:ffort 
spécial devrait ètre demandé aux chefs de secteurs 
et aux responsables de l'encadrement pour obtenir 
des informations précises, lesqudies pourraient servir 
également aux èsûmations de production eft\::ctuées 
traditionnellement par d'autres méthodes, par les 
Sociétés de mise en valeur pour chaque zone d'usi­
uage. Mais les plus graves défauts sont la disparité 
et la variation annuelle du volume des contributions 
à l'enquète par règion, causes les plus manifestes des 
difficultés rencontrées dans !'exploitati.on statistique 
des données. Si une enquête dtt même genre devait 
se poursuivra. il serait bon d'obtenir, de la part du 
p,~rsonnel d'encadrement, l'exêcution d'un quota 
donné de fiches d'obseITation pour chaque secteur 
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cotonnkr, en conservant un volume de renseigne­
ments stable d'année en annëe, conformément à un 
plan d'èchantnlonnage prëétabli. De plus, l'élabora­
tion du protocole d'euquète et du questionnaire aurait 
intérêt à ètœ réalisée en liaison avec les biométri­
ciens chargés de !'exploitation ultérieure des données. 

Il dèmeure que la présente étude, dont la réussi.te 
n'est que partfoll,~. permettra d'accorder plus étroi­
tement les objectifs visés par une enquète du type 
agricole avec les moyen;, demandés pour sa bonne 
réalisation. dans le but d'éviter- avant tout les ques­
tiounairês démesurés, hors de la portée des cultiva­
teurs, et les reponses inconsistantes qui en découlent 
alors obllgatoirement. 
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les questio,waires fmem diffusé.~. puis collectés 
grdce à l'attentfo•i portée par les Direction3 des 

Offices regwuaux de dùeloppement à 1ws requêtes; 
1w1;s remerclo;zs wus cew;, qui, sur le terrai!:, d'a11-
1:e,J en awu!e, out accepté de comribuer a 1zotre 
,;;nqnire, 1wtanzment les chefs de secteurs, les 11wni­
œurs et les cuitit•ateurs qui om bieu i·oi!lu foumir, 
o-all::meure et classer des rensi!ig11emem.:,~ d.'mze ma­
niê:-e c:u%i precisc q1te possible. 
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SUMMAW'{ 

Region,:il sun•,zys of cotton fields affected by floral 
l'iresce,zce fVFC) lta.ve been. carried. out ln Uppei· 
Vol/a for 9 years. A.fter critical examinatio11 of the 
date. obtaiaed. the c.ird files made p,;ere proces,ed by 
,i computer, ush;.g tivo differem pmgrams: a wul­
t111Ze regressioa ar!<llysi.s ( MRJ pmgram a!!d segmen­
tation analysis (S.4.J progmm. 

The main co111pommts analysed were: smvÎilg or 
e111e.rgence dates, dim,msions of fidds, 11umber of 
trecuments, fertiiisers, prel'ious crop.::, 1zature of pes­
ticides, etc. 

The results are giren in : 
- tables ol frequencies of mïious simple or cmssed 
factors; 
- p,ogressfoely :,imp!ified regressiou formulas; 
- a swdy of the quality factors; 
- im iteratii-'e dic/zotamy table. 

Q,ûy the mriable ,·esuWug from the "percenwge 
of pfonts per hectare", w1like that re;;ultiHg f rom the 
yields. ccm be us~d. 

foteresting corre.lario11s liave been established bet. 
it.'Wll the disease let·el and th.J. fi;rst rfuee factors 
mentioned, m liriR a11alysls: the re!a.tionships rewa-

l.:.;:J. by S.·l incitide additio11al fa,;tors, and also pro­
t·ide refi11ement.; of the results obtained by MR ana­
Lysis. Classificatiolz in order of importance does not 
gil·o:! the s.,nw result for botlz a.11alyses. For excep­
tional years, SA. shoi;.•., t!iat the " dinzensio11s of the 
field,, actiol! cltm1ge, when the sowiHg date is late. 

The ad1,m2tages or disadvantages of the ttl'O data 
processmg methods arc stated. The possible comple­
n;entariry al' the tivo im·estigatory metlzods, com·eii­
tional cxverimeutaiion and collectio11. of data by re­
gio11al surveys, is emphasl:.ed. The latter procedure 
makes il possible to swdy certain problems, for 
exa.mple, those r.JlatÙlg to the dimensions of fields, 
1vhich camzot be do11e by presem experimental me­
t Jwds. 

As regatds the factors studied concurremly by the 
two met!wds ùi Upper Volta, thei-e l$ goad agree­
me11t bet1ree1I the conclusions reachcd, in panicular 
in regard ta the incide11ce of an early sowing date 011 
Uie disease let•el. Nevertheless, the ptactical recom­
mrndatio11s ta SOH' early is mai;1tai11ed, as rhis is t'1e 
basis of a good producli,,ity poteutial. so long as 
tlze i:irescrnce Level is 'IOt e:ccepio1ially higl!. 
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RESUMEN 

Durante nueve afios, se 1levar01r a cabo en Alto 
l1 olta e11cuestas regionales e1I los campos de algodo­
neros atacados par la virescencia floral (VFC). Des­
pués de examen critico de los datas ,·ecogidos, los 
f icheros CO/lstituidos de esta ma1Zera fueron explo­
tados par dos programas infonndticos diferentes : 
regresi61i mtîftiple (R.M.) y a11dlisis por segmenta-
ciou (A.S.). · 

Los principales eleme1itos analizados son: fec1ta· 
de siembra o de brote, dime11û6n de los campos, 
numero de tratamie11tos, ab6nos quimicos., cultiva 
ptecedente, 1.aturale-::.a de los pesticidas, etc, 

Los resultados son euuuciados mediante: 
- cuadros de frecue11cia de diversos factores, sim­

ples o cmzados ; 
- formulas de regresid11 progresh'ame!lte simplifi­

caclas; 
- Wl estudio de los factores cualitativos; 
- wza tabla dtcotdmica iterntiva. 

S6lo la variable resultante de los « porcentajes de 
plantas par hectarea,, es explotable, pero ,w fue 
posible estl!diar /a del rendimieuto. 

Dos corrdaciones i11teresames se establec:ért entre 
el porcwtaje de enferme.dad y los tres primeras fac­
tores citados en R.J.!1. ; las relacio!les el'idenciadas 

por A .. S. comprenden factores suplementarios y 
aportan tambien matices complementarios a los 
resultados clarificados en R.,H. La clasificacion por 
otden de i1nporta11cia no es la misma en un andlisis 
que en el otro ; para m1os excepcionales, el A.S. 
muestra que la accion « dimension del campo ;, estd 
modulada diferentemente cuando la fecha de siembra 
es tardia. 

El interés o los btconvenientes respectivos de am­
bos enfoques infonnàticos son evocados: se apunta 
la evemual complememaridad de ambas técuicas : 
experimemacion cldsica y recogida de datas me­
diante encuestas regionales ; este ultimo proceso per­
mite abordar ciertos problemas (relaci61z con la di· 
me11si6n de los campos, par ejemplo), que 110 pueden 
scr tratados en experimentaci6n corriente. 

Eil cuanto a los factores estudiados en el Alto 
Volta concurreutemente par las dos técnicas, acusan 
una coucordancia correcta ell las conclusiones, en 
particular a prop6sito de la iucidencia de la fecfza de 
siembra precoz sobre el porcemaje de wfermedad. 
Sin embargo, la recomendaciôn prdctica de ef ectuar 
sieml.iras precoces se mantiene, puesto que es el fun· 
damento de un buen potenciaZ. de pmductividad, par 
lo ranto que el porcentaje de virescencia no sea par­
ticularmente elevado. 


